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Dans la vie chrétienne, la manière dont nous célébrons la liturgie ne se limite pas à des
rituels et des traditions. Chaque élément possède une signification profonde qui reflète notre
relation avec Dieu, l’Église et la communauté. Dans ce contexte, l’un des aspects qui a
suscité une réflexion théologique significative ces dernières années est l’orientation du
célébrant pendant la messe, en particulier la pratique de célébrer le sacrifice eucharistique
ad orientem, c’est-à-dire « tourné vers l’est ». Ce sujet ne concerne pas seulement les
amateurs de liturgie, mais aussi tous les fidèles qui cherchent à approfondir leur
compréhension de la messe et de leur participation à celle-ci.

Au fil de l’histoire, l’Église a traversé diverses transformations dans la manière de célébrer la
messe. L’un des changements les plus significatifs du XXe siècle a été la réforme liturgique
promue par le Concile Vatican II, qui a entraîné une reconfiguration de nombreux éléments
liturgiques, y compris la position du prêtre pendant la célébration. Cependant, la manière
dont nous comprenons l’orientation liturgique reste un sujet de débat entre théologiens,
liturgistes et fidèles. Cet article propose d’explorer en profondeur le concept d’Ad Orientem,
son histoire, sa pertinence théologique et comment il peut être appliqué à la vie spirituelle
quotidienne des fidèles.

1. L’Histoire de l’Orientation Liturgique : Un Voyage Vers l’Est

La tradition de célébrer la messe tourné vers l’est remonte aux premiers siècles du
christianisme. Dès le départ, les chrétiens croyaient que se tourner vers l’est symbolisait
l’attente du retour glorieux du Christ, qui, selon les Écritures, viendrait de cette direction.
L’est, en tant que point cardinal, revêt une signification non seulement géographique mais
aussi symbolique. Dans les Écritures, le Christ est appelé le « Soleil de justice » (Malachie 4,
2), et son retour est associé à la lumière qui apporte le salut au monde.

Depuis les premières communautés chrétiennes, les lieux de culte, en particulier les
basiliques et les églises, étaient orientés vers l’est. Les premiers temples chrétiens étaient
construits en direction de Jérusalem, et par la suite, la coutume de s’orienter vers l’est s’est
généralisée. Les chrétiens célébraient l’Eucharistie tournés vers l’orient, en signe
d’espérance et d’anticipation du retour du Christ.

Ce modèle s’est consolidé durant les premiers siècles de l’Église, même lorsque la messe
n’était plus célébrée dans des maisons privées mais dans des espaces publics. La référence à
l’orientation vers l’est est restée une pratique courante jusqu’au XVIe siècle, lorsque
certaines églises en Europe ont commencé à modifier leur disposition liturgique, notamment
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après la Réforme protestante. Au cours des siècles suivants, l’orientation du prêtre pendant
la messe a varié selon les contextes culturels et liturgiques, mais l’inclinaison vers l’est est
restée un symbole central de l’espérance chrétienne.

2. Un Changement de Perspective Après Vatican II

Avec l’avènement du Concile Vatican II (1962–1965) et son document Sacrosanctum
Concilium, l’Église catholique a connu l’une des réformes liturgiques les plus significatives de
son histoire récente. L’objectif principal de cette réforme était de rendre la liturgie plus
accessible et participative pour les fidèles. L’un des changements les plus visibles fut
l’utilisation des langues vernaculaires au lieu du latin et la révision de la position liturgique du
célébrant.

Dans le cadre de ces changements, le Concile a suggéré que le prêtre se tienne face à
l’assemblée, plutôt que de célébrer ad orientem. Cette nouvelle approche, connue sous le
nom de « versus populum », a permis aux fidèles d’avoir une connexion plus directe avec
le prêtre pendant la messe. Cependant, le document Sacrosanctum Concilium n’a pas
supprimé l’option de célébrer ad orientem ; il a laissé la possibilité de célébrer de manière
flexible, selon les préférences pastorales.

Au fil des années, la plupart des églises ont adopté la pratique du prêtre tourné vers
l’assemblée, mais certaines ont conservé la tradition de l’ad orientem ou ont même décidé
d’y revenir comme une option légitime pour la célébration liturgique.

3. La Signification Théologique de Ad Orientem

La pratique de célébrer ad orientem possède une forte charge théologique et symbolique. Se
tourner vers l’est pendant la messe n’est pas simplement une question d’esthétique ou de
rituel, mais une déclaration profonde de foi. Plusieurs significations importantes enrichissent
notre compréhension de cette tradition liturgique :

L’Espérance du Retour du Christ : L’orientation vers l’est est un signe de l’attente
active de la Parousie, le retour du Christ dans la gloire à la fin des temps. Cette
anticipation ne se limite pas à un événement futur, mais aussi à la certitude que le
Christ est déjà venu dans nos vies à travers l’Eucharistie, et que son retour apportera la
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restauration complète de la création. L’orientation vers l’est nous rappelle que l’histoire
humaine a une finalité et que cette finalité est la pleine manifestation du royaume de
Dieu.
L’Unité de l’Église : Le geste de tous les membres de l’assemblée tournés dans la
même direction symbolise l’unité de l’Église dans l’adoration de Dieu. En ce sens, la
messe célébrée ad orientem devient un acte communautaire où tous, prêtre et peuple,
sont unis dans un même regard vers Dieu. Il ne s’agit pas d’un acte de séparation, mais
d’un appel à l’unité et à une orientation commune vers le Christ.
Le Christ comme Soleil de Justice : Dans la tradition chrétienne, le Christ est le
Soleil de justice qui illumine toute l’humanité. La direction vers l’est symbolise
également la lumière que le Christ apporte au monde, et le prêtre, en tant qu’alter
Christus, guide la communauté vers cette lumière, représentée dans l’Eucharistie.

4. Applications Pratiques de Ad Orientem dans la Vie Spirituelle

Bien que la manière dont nous célébrons la messe et l’orientation du prêtre puissent sembler
des aspects rituels éloignés de la vie quotidienne, leur signification profonde a des
implications pratiques pour notre vie spirituelle.

Cultiver l’Espérance : La messe célébrée ad orientem nous invite à toujours regarder
vers l’avenir, à vivre avec espérance et à ne jamais perdre de vue le retour du Christ.
Cette espérance n’est pas une attente passive, mais un appel à vivre selon l’Évangile,
cherchant toujours la justice, la paix et la sainteté dans nos vies quotidiennes.
Se Centrer sur l’Eucharistie : L’Eucharistie est le centre de notre vie chrétienne. En
nous rappelant la signification de ad orientem, nous pouvons approfondir notre
participation à la messe, non seulement comme une activité communautaire, mais
comme une rencontre personnelle avec le Christ. Tout comme le prêtre guide la
communauté vers le Christ, nous devons être conscients de notre propre relation
personnelle avec Lui, cherchant toujours à nous orienter vers Lui dans nos actions
quotidiennes.
La Communauté Chrétienne : Célébrer ad orientem nous rappelle que la vie
chrétienne n’est pas individualiste, mais que nous faisons partie d’une communauté
marchant ensemble vers le même but : le salut. Ce sens de la communion doit se
refléter dans nos relations quotidiennes, recherchant toujours l’unité, le respect et
l’amour mutuel entre tous les membres de l’Église.
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5. L’Avenir de Ad Orientem dans l’Église

Aujourd’hui, on observe un regain d’intérêt pour la pratique de ad orientem dans certaines
communautés catholiques, en particulier dans des contextes où les fidèles recherchent une
connexion plus profonde avec la tradition liturgique. Pour beaucoup, cette manière de
célébrer la messe offre une dimension spirituelle plus grande, leur permettant de se
concentrer pleinement sur le sacrifice du Christ et sur l’adoration de Dieu.

Cependant, le retour à ad orientem ne doit pas être perçu comme une opposition à la
réforme liturgique du Concile Vatican II, mais comme une option légitime qui peut enrichir la
vie de l’Église. Le défi pour l’Église aujourd’hui est de trouver un équilibre respectant à la fois
la riche tradition liturgique et le besoin d’une participation active et consciente de tous les
fidèles.

Conclusion : Regarder Vers l’Est dans la Vie Chrétienne

La pratique de célébrer ad orientem nous invite à regarder vers l’est, vers l’horizon où le
Christ apparaîtra dans sa gloire, apportant avec Lui le salut ultime pour tous les hommes. En
participant à la messe et à la vie chrétienne, nous devons vivre avec cette même orientation
: vers l’avenir, vers l’espérance, vers le Christ. En ce sens, ad orientem n’est pas seulement
une manière de célébrer la liturgie, mais une manière de vivre. Puissions-nous, en vivant
notre foi, toujours regarder vers l’est, vers la rencontre définitive avec le Christ, la lumière
qui illumine notre chemin et donne un sens à notre existence.


